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SOUS l'impulsion du mem-bre du bureau politique,Jean-Fidèle Otandault, lesmilitants du Parti démo-cratique gabonais (PDG)du deuxième arrondisse-ment se sont mobilisés engrand nombre, pour uneopération de salubritémenée dans le cadre de laJournée citoyenne. Aveceux, les autres habitants decette circonscription admi-nistrative.Cette journée est, commel’a rappelé le responsablepolitique, une invite à lapopulation gabonaise, parla plus haute autorité del'État, Ali Bongo Ondimba,

à nettoyer, chacun à son ni-veau, son environnementimmédiat, chaque premiersamedi du mois. Une me-sure de lutte contre l'insa-lubrité qui semble avoirpris forme dans les espritset les mentalités des habi-tants du deuxième arron-dissement de Port-Gentil,lesquels ont donc massive-ment répondu à l'appel deJean-Fidèle Otandault. Auxcôtés de ce dernier, lamaire Odette Ndjokounda.Outil de nettoyage en main,le membre du comité per-manent du Bureau poli-tique a montré l'exempledans tous les quartiersqu’il a sillonnés à cette oc-casion. Notamment auQuartier-Chic, ainsi quedans les zones dites Inter-photos et Derrière-la SEEG.
Ce qui a davantage motivéles jeunes et les personnelsde la mairie du deuxièmearrondissement à s’inves-tir véritablement dansl’opération.

Entre curage de caniveaux,désherbage et collected'ordures ménagères, rienn'a été oublié. Toute chosequi a soulagé les riverains,certains subissant depuis
quelque temps la loi destas d'immondices. Jean-Fi-dèle Otandault, par ailleursministre du Budget et desComptes publics, s'est ditsatisfait de la forte mobili-

sation dans sa circonscrip-tion politique, mais aussidans le reste de la ville desable. « Je me réjouis à
chaque fois de vous trouver
plus nombreux, cela montre
que lorsqu'on a besoin de
vous, vous êtes tous là », a-t-il dit, avant d’inviter l'en-semble des populations dela province à faire de cettejournée le rendez-vous dela propreté. Toutefois, il aexhorté les uns et les au-tres à ne pas attendre laJournée  citoyenne pour
"rendre propres nos rues,
nos maisons, etc". Car, au-delà de cet événementd’une portée nationale,
"chacun de nous doit être
responsable de son quoti-
dien et de son cadre de vie",a insisté Jean-Fidèle Otan-dault.

Forte mobilisation au deuxième arrondissement
Journée citoyenne

CNE
Port-Gentil/Gabon

Les jeunes fortement mobilisés pour curer les canalisations obstruées.
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Jean-Fidèle Otandault (casquette), montrant l'exemple à l'occasion de la journée
citoyenne du samedi 4 août.
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Le ministre du Budget a invité les Port-gentillais à faire de la lutte contre l'insalu-
brité une priorité quotidienne.
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LA formation, à l'initiativede l'association Agir pourle handicap à l'école (AHE),de douze jeunes dames,dont neuf éducatrices dupréscolaire a pris fin ré-cemment. A la satisfactiondes participants.Certaines ont été recom-mandées par des chefsd'établissements, d'autresy sont venues à leur propreinitiative. Occasion pourAnnie Edwige Adanhodou,

sa présidente fondatrice,de revenir sur le rôle del’auxiliaire de vie scolaire(AVS). Elle a expliqué qu’ila pour rôle d’accompagnerles enfants en situation dehandicap dans le cadre deleur vie scolaire et paras-colaire. Non sans ajouterqu’en classe, l’AVS ne rem-place pas l’enseignant.Assis (ou assise) à côté del’enfant, cet expert le guidedans la compréhension enreformulant ce que dit l’en-seignant. Après la classe, àla maison ou dans une salleprévue à cet effet, seuleavec l’enfant, l’AVS l’aidedans les devoirs tout en re-

venant sur les notions vuesen classe. « Il s’agit donc
d’un rôle trop important
pour être pris à la légère.
Nécessité d’une prise en
charge adéquate pour ne
pas continuer avec les pra-
tiques d’à-peu-près qui fri-
sent le charlatanisme »,a-t-elle ajouté.Rappelant que sa structurea pour mission principalela scolarisation en milieuordinaire des enfants vi-vant avec un handicap in-tellectuel et/ou moteur,Annie Edwige Adanhodoua souhaité que cette pre-mière expérience se péren-nise en un partenariat

durable entre l’ONG et lesétablissements. Car, a-t-elle souligné, « il ne s’agit
plus d’accueillir pour ac-
cueillir en gardant l’enfant
dans un coin de la classe ».Aux douze impétrantes,elle a formulé le vœu devoir se pérenniser leur en-gagement, tout en les pré-venant que les embûcheset le découragement nemanqueront pas. Toutcomme l’impatience desparents qui, parfois, les ré-voltera. Il s’agira de garderà l’esprit le bien-être del’enfant qui est leur partici-pation à une cause noble.Au nom des bénéficiaires

de la formation, SimoniaMboumy a confirmé queleur participation té-moigne de leur engage-ment dans la prise encharge des enfants en si-tuation de handicap.Au regard de l’intérêt sus-cité par cette initiativepour laquelle de nombreuxétablissements ont re-gretté qu’elle soit arrivéeen période de vacancesscolaires, il est à parier qued’autres formations de cetype seront organisées.Selon Rodrigue MbouendyMabika, éducateur spécia-lisé-psychopédagogue,chaque établissement sco-

laire de la capitale écono-mique a, en son sein, aumoins un à deux élèves vi-vant avec un handicap in-tellectuel. Or, lesenseignants présents dansles salles de classe ne sontpas outillés pour encadrerces cas. C’est pourquoi, as-sure-t-il, il faut louer l’ini-tiative prise par Agir pourle handicap à l’école (AHE)de former des auxiliairesde vie scolaire (AVS) quiont désormais les rudi-ments nécessaires pourl’accompagnement de cesenfants. 

La première promotion prête pour le service
Vie des associations/AHE/Formation des auxiliaires de vie scolaire (AVS)
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Annie Edwige Adanhodou, présidente de l’ONG Agir
pour le handicap à l’école.
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Rodrigue Mbouendy Mabika, le formateur, s’adressant aux futures auxiliaires de vie scolaire. Photo de droite :
Une vue de l’assistance.
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